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SEMAINE. RELIGI1EUSE
DE QEE

La parole de Dieit

P'uisque la gemence est lit parole de iDieu, le grain est oxcellénit;
mais il trouve peu de bonne terre. Les uns écoutent la parole de
Dieu avec un esprit dissipé, avec un coeur ouvert comme un grand
chemini toutes sortes d'objets, et où les fantômes du monde Sont-
reçus à toute heure. Le démon profite de ces mauvaises disposi-
tions, et enlève de leur coeur cette semence divine aussi aisément
que les oiseaux emportent la grain qui se trouvme sur les voies pu-
bliques. Les autr'es sont des auditeurs un peuplus attentifsî.mais'
dont le coeur est semblable à ces terrains rocailleux, oh le 4J6,ne
saurait prendre racine.

Il y en a d'autres qui écoutent a4sez bien la parole de D~ion-,
muais elle y est bientôt étouffée par les soucis du mon le, -par le 's
aiguillons de la volupté, et par les 6pines inséparables de -l'amour
du plaisir et des richesses.

Après avoir entendu si souvent votre parole, O mon Dieu,* le
suis couvert de confusion à la vue dauppu- de fruit qu'elle a produit
dans moncoeur. Ah U yez pitié de moi, Soigneur;- changez-le, -e
pauvre coeur ; que voùtre grâcÎ-e le fasse devenir une bonne tEý,re,»ot
cette divine sercetpca puisse prendre vncine,'croltre 8ans aucun
empêchement, et produire enfin les fruits de saint que vous, atteli-
dez de moi 1

A M. le I'Zédaetour de la., Semaine Z.u de Québec.

Depuis trois ou quatre mois, j'ai ou lo plaisir de 'vous recruter
pisde vin t abonrc> nents. Jétuis animé dans cette démarahe par

Nuo. 27.-5 Ù-nera i0O2.
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le désir de procurer une excellente lecture aux fimilIes, en opposi-
tion à tant de revues, petits journaux, feuilletons, eto., étalés dans
les -gitrines, et qui n'offro,'t aux leteurs et lectrices quedes frivoli.
tés, pour ne rien dire do plus. Je n'ai pas été déçu, tan't s'en faut,
La ,Semaine Religieuse est'reçue et lue avec avidité.

Un dépôt reçoit in bon nombre de numéros qui partent tous
dans, une journée. Plusieurs des nouveaux abonnés m'ont exprimé
le regret de n'avoir pas eu l'avantage de recevoir plus tôt cette
excellente ,semaine .ý?é1îgieuse.

Je ne prétends pas me citer comme un exemple, ni donner un
conseil à personne ; mait; n'y a-til pas une conclusion très impor-
tante qui découle, de ce fait ?

Si dans chiaque paroisse on s'occupait de faire connaître la Se-
maine Religieuse, quelle somme de rentieignements'e-t de connais.
sauces utiles et d'instructions pieuses il en résulterait pour lqq
familles et les paroisses 1

Quelle puissante réaction contre l'ignorance, contre les lectures
immorales, contre tant d'idées fausses semées à pleines feuilles
dans les villes et les campagnes, par des écrivains sans conscience
et sans pudeur I

Telles sont, Monsieur le Rédacteur, les réflexions que m'inspire
l'expérience que je viens de L.ire. Puissent-elles vous encourager
a poursuivre votre excellente oeuvre avec le même talenit et le
môme succès.

Agréez, etc.,
AVE, Ptre.

Lettre Paetoralle de r1gr Louis-Nazaire flégin
Au Clergbet aux Fidèles du diocèse de Chicoutimni pour leur annoncer que le

~sant Père P'a nommné Ce -idjuteur de S. E. le cardinal T- hiireau
avue le titre d'Archevêque de Cyrène

(Suite et fin.)

Nous avions d'abord Vintentlon de nous éloigner de vous en t4llera"e, renfer-
'mant dans le secret de notre coeur le chagrin qu'on éprouve à quitter ceur
qu~e l'on aime. Mais Nous avons célé au désir de v<ous entretenir encore une
lois avec cette cordiale simplicité qui a présidé à toutes nos relations eepuis
plus de trois ans.

le monde, qui se laisse éblouir par l'éclat extérieur, est porté à voir dans
notre translation un accroissement de dignité, ne récompense ; pour ?4ous,
Nous y voyons bi en autre chose. Les divines ecritures et IGS Saints nous
montrant dans une position plus élevée une charge plus lourcde, une responsa-
bilité plus grande devant Dieu, des difficultés plus nombrauses et plus consi-
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dbrables à surmonter. Ce éonsidératin%, jointes au juste et légitime senti-
ment de notre faiblesse, Nous ont toujours paru plus que sufisantes pour
Nous faire aspirer à descondre plutôt, qu'à monter dans la sainte þiérarchie
der l'Eglise. .

D'ailleurs, l'alection sincère que nous portons à l'Eglise de Chicoutimi, -la
première qui ait été confiée à notre sollicitude pastorale, ne Nous eût jamais
laissé consentir à cette douloureuse séparation, sans l'expresse manifestation
de la volonté divine par l'intermédiaire du Vicaire de Jésus-Christ. Du mo-
ment que Nous étions obligé de porter, en quelque endroit, le fardeau de l'é-
piscopai, que pouvions-Nous désirer de mieux que de continuer à vivrc au mi-
lieu de vous ? Pas un nuage n'est veau assombrir le charme de nos relations;
nous ne formions tous ensemble qu'une seule grande famille ; l'union la p'us
étroite, cimentée par la charité chrétienne et une parfaite docilité, régnait en-
tre tous; nous vivions -.zas les regards de Dieu dans un accord admirable:
a domo Dei ambulavimnus cumn consensu (Ps. LIV, 15,' Nous mettions en

commum nos joies et nos tristesses, et vous saviez alléger les tribulations in-
hérentes à la charge pastorale par votre inépuisable bonne volonté et un d4-
vouement sons bornes.

Cette union parfaite du clergé et des fidèles avec le chef de la famille Nous
a permis de Iaire exécuter, dans le court espace de trois ans, des travaux de
construction relativement considérables et de donner aux diverses Suvres dio-
césaines une impulsion qui, espérons-le, ne sera pas sans heureux résultats
pour l'avenir. Votre loyal et généreux concours- Nous pouvons le dire ici
sans en tirer vanité pour Nous-même-Nous a puissamment aidé à construire
le palais épiscopal, à faire de la cathédrale l'une des plus belles églises de
la Province, à agrandir le séminaire diocésain et à en parachever l'intérieur,
à envoyer étudier à Rome de jeunes prêtres destinés à l'enseignement de la
science sacrée, à accrottre le nombre des institutions charitables, à développer
vos maisons d'éducation pour lesjeunes filles, à organiser de nouvelles mis-
sioas dans les endroits récemment ouverts à la colonisation. Des religieuses
franciscaines, ?dissionnaires d Zlarie, viennent de se charger de l'Hospice
Sainte-Anne, fondé à la Beie-Saint-Paul par Monsieur le curé de cette parois.
se. Les voies sont déji préparées pour un vaste établissement de Pères Trap-
p!stes sur les bords de la rivière Mistassini, de même que pour un orphelinat
agricole à Chicoutimi ; et dans le cours de l'été prochain on verra s'élever les
murs de la chapelle du Séminaire, grfee à la générosité des membres du cler-
gé du diocèse. Notre successeur, .4 ous n'en doutons pas, saura mener ces
entreprises à bonne fin.

Lorsque révque, le clergé et les fidèles sont unis, Jésus-Christ est au milieu
d'eux pour les bénir et seconder leurs pieuses entreprises ; ils sont, malgré
leur dénûment des biens de ce monde, une véritable.force pour le bien, ils
pauven. opérer des prodiges : ils forment alors, selon l'expression de la Sainte
Ecriture, un triple cordon qui ne se rompt que difficilement :funiculus tripcs
di/ifcile rumpîtur, (Eccl. IV, 12,). Avec un clergé aux mours austères, aux
habitudes graves et laborieuses, à l'esprit apostolique, avec une population
pleine de foi et pratiquement chrétienne, un évêque peut presque tout .entre-
prendre es accomplir Jans son diocèse pour la plus grande gloire de Dieu et
Io bien des ùmes. Demeurez toujours unis:et vous serez forts.

Nous ne saurions assez, No Très Chers Frères, vous remercler tous, prêtres
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et laïques, de l'affection toute filiale que vous Noua avei accordée depuis notre
arrivéè à Chicoutimi. La plus grande richesse d'un père se trouve dans

-l'affeclion de ses enfants. Lorsque des peines Intimes ravagent son dme,
lorsqu'il est assiégé par den souffrances d'autant plus douloureuses qu'il ne
peut les communiquer et qu'i1 est à peu près seul à les porter, cette afrection
le console ; lorsque le froid glacial des affaires humaines se fait sentir, elle
réchauffe son coQur ; lorsqu'il a à subir de crucifiantes éprouves, elle le for.
tifie. Nous vous avons' donné en retour un amour vraiment paternel, plus
sincère, plus profond que Nous ne saurions l'exprimer.. Cat amour, Nous
l'emportons avec Nous partout oi la divine Providence conduira non pas:
Nous le conserverons précieusement dans notre cour; Nous Nous en servi-
rons pour vous être encore utile selon la mesure de nos forces et il Nous
accompagnera jusqu'à notre dernier soupir.

Nous vous donnerons, en terminant, des conseils dictés par l'Esprit-Saint et
consignés dans les divines Ecritures-: mis en pratique, ils feront le bonheur
de vos familles et de notre patrie, il seront comme un arome bienfaisant qui
embaumera toute votre vie.

Parents chrétiens, veillez soigneusement sur vos enfants; c'est un rigou-
reux devoir de conscience quà de les édifier par vos bons conseils et votre
vie sainte, de les former à la vertu, de leur procurer une éducation chrétienne
et d'éloigner d'eux tout ce qtti pourrait souiller leur dme.

Jeunes gens, soyez toujours respectueux envers les auteurs de vos jours : la
raison et la foi vous en font une obligation. Soyez-leur soumis, dévoués,
reconnaissants; consultez-les dans toutes vos démarches et suivez leurs avis.
Soyezde soutien et la consolation de leur vieillesse, qu'ils n'aient qu'à se louer
de votre affabilité, de vos charitables prévenances et surtout de votre con-
duite exemplaire. Ne formez tous ensomble qu'un cour et qu'une dine et
prêtez-vous un mutuet appui au milieu des misères de ce monde.

Appliquez-vous tous, Nos Très Chers Frères, à faire disparaître complète-
tement de vos familles et de vos paroisses l'intempérance, les blasphèmes, les
parjures, le luxe qui avilissent et ruinent les peuples et qui attirent sur eux
'les malédictions du ciel.

Que P'honnêteté la plus parfaite règne dans vos actes publics, comme dans
vos transactions privées. Dans les temps de fièvre électorale surtout, il y en
a parfois qui semblent oublier Dieu ; le désir du succès les fait recourir à la
fraude, à la calomnie, aux injustices, aux faux serments, à des moyens mal.
honnêtes et inavouables. On foule aux pieds les lois divines et humaines.
Les consciences sont à l'encan et les mours publiques en déroute. C'est là
un grave désordre qu'il faut à tout prix éloigner, si vous voulez conserver
intactes les glorieuses traditions d'honneur ebrétien qui ont fait notre force
dans le passé et mériter les bénédictions divines, fondement de nos espérances
pour l'avenir. Vous n'avez qu'une lime, qu'une conscience, il vous Iaut sauver
l'une en écoutadt la voix de l'autre.

Prêtres du Seigneur, 4mes consacrées-à Dieu dans la vie religieuse, c'est un
devoil. pour vous de tendre constamment à la perfection de votre état. Demeu-
rez inviolablement attachés à la chaire de Saint Pierre, sux saines doctrines
romaines; à vos évéques en communion avec le centre de l'unité, avec le chet
visible de P'Eglise. Priez beaucoup, méditez les vérités éternelles, enseignez-
les à ceux dont vo:s étes chargés; ne négligez jamais l'étude, elle protégera
votre vertu et fora le charme de votre vie. Redoublez de dlévotion envers le
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Saint-Sacrement-et-onvers.la.Bienheurause Vierge Marie. Continuez à édifier
vos ouailles par une vie vraiment sainte.

Rappelons-nous tous, Nos Trüs Chers Frères, que notre vie Ici-bas n'est
qu'un court passage: tempus breve, un pèlerinage, une Votirm rapide sur
l'océan de ce mode; le ciel, le retour dans la patrie. voilà le but à atteindre.
Hélas 1 trop souvent les intéréts matériels absorbent tous les instants; la cupi-
dité, Pambition, les passions mauvaises règnent en souverains dans tes ànss ;
on est malheureux sur la terre et l'on se prépare pour l'éternité des regrets,
des suplices, un désespoir sans fin. /'homme reaueilera.ce qu'il aura semd :
Qua seminauerit homo, hac ee melet (Gal, VI, 8). Ne perdez jamais de vue les
redoutables jugements de Dieu et que votre sanctification soit l'ouvre essen-
tielle de votre vie : He est volunlas Dei sanclifßcatio vestra (I Tess. I,3.)

Bientôt le Souverain Pontife vous donnera un nouvel évêque auquel Il cori.
fiera to gouvernement de votre diocèso. Vous reporterez tous, Nos Très Chers
Frères, sur l'élu de Dieu, notre successeur, les sentiments de respect, d'affec-
tion, d'obéissance dont vous Nous avez donné si souvent le consolant témoi-
gnage. Il vous aimera comme Nous ; il vous édifiera plus que Nous ; vous
n'aurez donc qu'à gagner à un changement. L'incertitude de l'avenir assom-
brit momentanément vos pensées; vous êtes inquiets, Nous le savons, chagrins
et visiblement contrariés ; mais recourez à la prière et soyez pleins de confian-
ce: Dieu veille sur vous ; il vous ménage encore d'abondantes consolations,

Nos visites pastorales étaient pour Nous un sujet d'allégresse, malgréle
travail considérable qu'elles Nous imposaie.. L'esprit le foi qui vous anime
Nous faisait oublier les fatiguas ; Nous étions profondément touché surtout de
l'empressement avec lequel vous vous approchiez des sacrements de pénitence
et d'eucharistie. Votre piété Nous ravissait. C'était un bonheur pour Nous que
d'accueillir en tout temps ceux d'entre vous qui venaient solliciter des con-
seils, des prière, des guérisons.-Nous léguons à notre successeur toles ces
consolations qui sont d'un si grand prix pour un coeur d'évéque ; Nous y re-
noncerions bien plus difficilement si Nous n'avions l'espérance bien fondée de
les rencontrer sur le théàtre de nos futurs travaux. Veuillez tous Nous ac-
corder un souvenir devant Dieu dans vos prières; quant à Nous, quelles que
puissent être les vicissitudes de notre carrière, Nous ne vous-oublierons ja-
mais et vous pouvez conipter sur notre affectueux dévouement.

Notre Seigneur. disait un jour à ses disciples: « Mes petits enfants, je n'ai
plus que peu de temps à être avec vous... Je vous laisse un commandement
nouveau, c'est que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai ai-
més; C'est en cela que tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous
avez de l'amour les uns pour les-autres. t Puis il ajoutait: < Je vous laisse la
paix, je vous donne ma paix, non pas comme le monde la donne. (Jean, XI-I,
33-35 ; XIV 27 ) C'est aussi cette charité surnaturelle, cette paix divine que
Nous vous léguons comme gage de notre paternelle affection, en demandant au
bon Dieu de répandre sur vous et Pur vos familles une dernière bénédiction.

Sera le présent mandement lu au prône de toutes les églises et chapelles
paroissiales et autres où l'on fait les offices publics, et en chapitre dans les
communautés religieuscs, le premier dimanche après sa réception.

Donné à lévêché de Chicoutimi, sous notre seing, le rescau du diocèse et le
contreseing de notra secrétaire, le huit fèvrier mdl.hnit cent quatre-vIng-douze.

† LOUlS-14AZAIRE,
Archevêque de Cyrène, Administrateur du diocèse de Chicoutimi.
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llettrs3B de l'abbé JLf-RI. CsGri

1Ro?,np CououLG OàxàÂ»znN, 2 iyviu 1832,

ru Là FATE DE'lk PoriF-IC&TIOti DE L& SAINTE-VIERGE.

L'UINCE OU SAINT-PICRE

Monsieur le Rédacteur,
Je ne ýveux pas perdre tini instant pour vous dire l'impression

que m'a faite l'audience du Saint-Père, que nous venons d'avoir.
Noue, avons profité de la fète do la chandieur, où le Souverain
Pontife reçoit les hommages des Chapitres de Ronme, des Ordres
religieux etc., etc., qui, chacun, lui présentent un cierge, pour
offrir nous aussi un cierge au nom de l'Université Lavai de Québec.

C'était Mgr Têtu et moi qui en lluszons l'offrande. X. l'abbé
Proulx en présentait un au nom de l'Université Laval à Montréal,
et M, l'abbé Alphonse Têtu, accompagné de M. le curé de Québc,
eaoffrait un autre-au nom du Collège de Sa-inte-Aune.

La matinéea s'était annoncée pluvieuse, mais, au moment QÙ
nous nous rendions au Vatican (10 b. -I), le beau soleil de'Rome
triomphait des nuages et inondait de clarté l'immense place de
Saint-Pierre.

Grâce à son titre et à son costume de prélat domestique du
Pape, Mgr Têtu reçut à son arrivée au Vatican des hommages qui
l'amusèrent aussi bien que moi. Les gardes suisses, rangées sur
deux haies dans le vestibule qui termine l'escalier dn B~ernin, lui
présentèrent les armes. Nous traversons la cour de Saint-Dani-use,
montons les superbes escaliers qui, à droite, conduisent aux appar-
tements de Léon XIII.

En entrant dans la vaste antichambre qui précède les salons,
nouvelle présentation d'armes par les gardes-nobles, dont les
riches livrées nous eont conues depuis que le comte Gazzoli est
venu à Québec porter à S. B. le cardinal Tashereau la caltotte car-
dinalice1 Les quatre chambres qui précèdent la salle d'audience
sont remiplies d'une foule d'ecclésiastiques séculiers et réguliers.

Nous traversons toU deux coi salons successivement et atteic.
dons parmi les prélats l'apparition de Sa Sainteté. Après environ
une demi-heura, durant laquelle, Mgr Nlarnolini, camérier secret
du Pape, le mêmle dont Léon XIt -s'-itait graceusement' privé,
en 1886, pour le mettre à la disposition du cardinal Tazehereau,
pendant son séjour à ]Renie, Mgr Marsolini, dis-je, que j'avais très
fréquemment vu à cette époque, vient nie serrer la main et nous
donner quelques informations sur le cérémonial à suivre.



Une clochette sonne, los gardes-nobles se mettent en haie, l' épée
ho-a du fourreau, et Léon XIII fait son entrée dans la salle du
trône. Nfous le voyons distinctemen:t à quelque8 pas de noue~, Ufgr
TuAtu ne l'avait pai vu depuis dix ans et moi depuis six. NoZu le
trouvons extraordinairement vieili: il marche très courbé et en se
penchant fortement de droite et de gauche. Tout le monde s'age-
nouille sur son passage pendant qu'il s'avance en donnant sa béné-
diction; il s'aqsooit sur le trône et la présentation comiflance.
Pendant que les chanoines des divers chapitres de Romut s'age-
nouillent aux pieds du, Saint-Père, Mdgr Marsolini se dirige vers
-nous, nous ,fitit approcher et nous place derrière eux, à quatre ou
cinq pas du trône pontifical.

Léon XI3L[ assis n'a plus l'air de décrépitude qui nous a frappés
A son arrivée,. Sa figure pâle, bI1iuche presque comme de la ciré,
est animée par des; yeux si vifs qu'iic Siluminent tous ses traits et
leur donnent une expression de vie inattendue. Sur sa eoutane
blanche il porto un manteau de pourpre; 'sa t8te est couverte tieu-
lement de la calotte. Pour se protéger contre le froid, il a aux mains
des mitaines, autrement dit des gantsde laine bhitnche sans
doigts, sur lesquels se détache sa bague ornée d'un énorme di-
inant. Il dit quelques mots aimables en italien à presque chaque
groupe. Sa voix ixotis parait beaucoup moins nasillarde qu'autre-
fois : elle est claire, distincte et indique une intelligence extrème-
ment lucide. Aux deux chanoines qui nous précèdent immédiate-
ment, il parle a~ssez longuement, en gesticulant et en ee penchant
tantôt à droite, tantôt à gauche, vers les camériers qui l'assistent.

]Enfin notre tour est venu ; nous faisons la génuflexion et
restons à genoux sur la marche du trôene, pendant que le prélat
placé à gauche du Pape, prononco à haute voix ces mots que Mgr
Tètu vient, de lui souffler à l'oreille:- l'Université Lavai cie Québec.

Le Pape nous regarde tous deux et repète avec lenteur:
-L'Univc=iT,é Laval de Québec.
Mgr Téta lui dit:
- TPrès Saint-Père, avant mon départ de Québec, S. E. le cardinal

Taschereau m'a chargé de présenter à Votre Sain tcté. ses profonds
respects et ses hommages.

-J'accepte, dit le Pape, les hommages du cardinal Tascbereau.
F t comment va-t-il ?

-1l est un lieu fatigué, répond Mg,,r Tôtu.
-En effet, ràplique le Pape, la dor.nière fois qu'il ma',a écrit, il

m' a dit qu'il était fatig,,ué et il demandait un aide. C'est pour
cela q~uo je lui ai donné l'évêque de Obicoutimi, Bégin. JÉ L'Ai
NOMMÉt} POUR LM U sccÊDEII
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En prononçant cette phrase,.le Pape a élpvé la voix et appuyé
sur ses paroles.

Il nous présente sa main à baiser; nous nons prosternons ensuite
et baisons la mule ornée d'une croix d'or et de riches filigranes,
qui chausse son pied droit; puis, nous nous retirons, pénétrés
d'une de ces émotions qu'on ne ressent qu'en de pareils moments.
Comme nous sortons de la salle du trône:-Au revoir, nous dit
avec un sourire Mgr Marsolini, on me serrant la main.

Nous traversons de nouveau la suite de salons où stationne une
foule de soutanes noires et blanches. Il n'y avait pas moins de
cinq cents personnes qui devaient présenter environ deux cents
cierges, Ces cierges sont énormes, n'ayant pas moins de quatre à
cinq pieds de hauteur et ornés de dessins en couleur avec les armesl
du Pape et le nom des institutions qui les présentent.

Nos compagnons attendent à quelques pas de l'entrée, et nous
n'avons que le temps de leur faire de loi n un signe de bone souhaits,
pendant - ie le secrétaire de l'aumônerie pontificale, que nous
conn.'oons depuis longtemps, et qui attendait depuis le commen-
cement de la cérémonie, nous entraine vers ses appartements.

Environ une heure plus tard nos compagnons nous rejoignent
au Séminaire Canadien, après avoir en leur audience dont ils se
félicitent non moins que nous. C'était la première fois que le
Collège de Sainte-Anne avait l'honneur de présenter un cierge au
Souverain Pontife.

Je reviens sur les paroles du Pape pour faire remarquer à vos
lecteurs jusqu'à quel point le Saint-Père a gardé toutes ses facultés
Son intelligtnce est encore prompte et lucide, sa mémoire extra-
ordinaire. A peine out-il entendu nommer le cardinal Taschereau,
qu'il se rappela, sans hésiter, sans tarder, les plus petits détails do
ses rapports avec lui. Qu'on songe que Léon XLII n'a pas moins de
quatre-vingt trois ans et qu'il est accablé sous le poids des affaires
religieuses des quatre points du monde, qu'il donne la haute dirce-
tion de la politique de l'univers civilisé, etc. N'est-ce pas un
pontife prodigieux ?

Notre séjour à Rome a eu son couronnement: nous pouvons
nous en éloigner sans regret. Nous nous proposons de partir pour
la Terre-Sainte, vendredi prochain. Une journée au Mont-Cassin;
quelques jours à Naples où nous nous embarquons le 10. Le
steamer Persia de la ligne italienne fait escale à Messine et nous
déposera à Alexndrie, lundi, le 15 février, Deo favente.

Vabb H. Ctsiazy
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UN DMNR AU VA&TICAN.,

-Monsieur le Rédacteur,

Je vous disais dans mia dernière correspondance où je vous par-
lais de notre audience auprès du Saint-Père, que le secrétaire de
l'aumônerie pontificale nous attend-ait au sortir du Vatitan. Doma
Marcello elassîtrenti est, en effet, un des sais lc.i plus dévoués que
le Canada possède à Rome. Il a souvent rendu des services à S. E.
le cardinal Taschereait et ià plusieurs évôques et prêtres de notre
pays. Pendant mon séjour à Renie en 18S5 et en 1886> j'avais eu,
occasion de le connaître et de m'entretenir fréquemment avec lui.
De soit côté, Mgr Têtu le connaissait depuis longtemps. A la pre-
-mière visite que nous lui avions faite, le 18 dernier, on compa-
gaie de M. le euré de Québeo et de M. l'abbé Alp. Têtu, Dom
Maircello s'était empressé de nous inviter tous quatre à dîner, un
jour que nous choisirions nous-mêmes; et c'était pour fixer ce jour
qu'il noons attendait au sortir de l'audience.

UJn dîner au Vatican, en face des appartements du Pape, n'est
pas une faveur accordée à tout le monde; u..t aucun d'entre nous
n'était as.-ez désintéressé pour la riefuser. Nous nous sommes donc
r.ýndlus aujourd'hui à cette gracieuse invitation.

Quand, après avoir monté l'escalier du Brion débouche
dans la cour de Saint-Damase, au lieu de tourner à droite où~ se trou-
vent les appartements du Saint-Père, on incline à gauche. La
porte en face conduit à la secrétairerie d'Eta.t: les appartements de
Dom Marcello sont contigus à ceux de Mgr 3ioconni, le sous-
sbecrétaire, lequel, par parenthèse, est une puissance à Rome. la
fenêtre du bureau de Dom Marcello donne sur laplace de Saini-Pierre
et l'on y jouit d'une vue incomparable de la ville. Il faibait un
temps superbe. Le bon vieillard nous accueiit avec une bien-
veillance, et une cordialité difficiles à dire.

1I1 est curieux de connaître les habitudes de ces prélats romni ns:
ils -ivent avec une simplicité qui vous surprendrait, et avec une

Â~aiépresque monastique. Dom MIar.ello, par exeniple, se
lève à cinq heures du mutin, et emploie à ses exercice.-- de pi---té
les premièros heures du jour. Il descend à son bureau peu apc ý-i
neuf heures :'s un vieillard dec oixante-seizo ans, encore robuste,
quoiqiu'il ne prenne jamais qu'un suul repas par jour, vers maidi.
Absolument rien, ni atin ni soir. Cela serait étonnant au Can,)da
mais, sous le elimat chaud de l'Italie, ce genre de vie est plutût
f.-verable que nUisible à la Eanté.
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Aujourd'hui Dora Mai cello a -dérogé grandement à ses habitudes
pour nous 'faire honneur. Sa table était, sinon somptueuse, du
moins très variée et délicate. Il y a une si grande différence entre
la manière de vivre on I1ýalie et chez rious, que je suis sûr de
piquer la curiosité en donnant l'ordonnance du dîner et même le
menu.

Le domestique qui nous sert est l'ancien serviteur de Mgr de
bIérode, et Lait le français presque aussi bien que Dom Marcello.
.Rayînondo (c'est son nom> nous sert, comme hors d'ouvres tout en
se mélant assez, couvent à la conaxeràation, les tranchettes dejam-
bonneau avec du vin de Marsala; puis un potage à l'italienne,
suivi d'ut' plat do volaille rôti, avec des épinards et des choux de
Brusselles. Il nous verve on même ' temps du vin de flocca Romana
doux et clair cjÎnme de l'ambre. Le bon vieillard badine avec nous
avec une galté charmante. La conversation tombe naturellement
sur l'uniqua canadien qui serve au Vatican, Charles Pâquet, dit*
Lavallée, connu ici sous le nom de CarIe Lavallée. Dom Miarcello,
fait un signe à Raymondo et lui glisse un*mot à l'oreille. Uin iiis-
tant après, il nous dit que si Carie n'est pas de service dans le
muoment, il va venir rious serrer la main. Cependant Rýaymondo
ne perd lias son temps; il reparaît avec un plat de filet de boeuf
rôti, flanqué de riz en guise de légume. Il fait ensuité le tour de
la table on versant du vin de Xérèsi. Nous demandons grce à Domi
Maicello; mais celui-ci se contente d-3 sourire et se montre inflexi-
ble. Ce vin est, paraît-il, nécessaire pour goûtter les côtelettes du
jeune chevreau, relevées de petit9 saucissons parfumés, qui vont
venir; mais auparavant il faut prendre une fraîche laitue romaine
particuli-èra au pay.;. Enfin voici le dessert, une espèce de char-
lotte russe aromatisée, puis de belles poires et des figues. Les
grâces dites, nous passons dans le petit salon voisin pour prendre
le café et les liqueurs italiennes. A ce moment, entre Carlo,
Lavallée, épnnoui de joie, qui vient presser affectueusement la
manin à chacun de noue. C'est toujours le beau et grand gaillard
si connu à Québec. Il est superba, à voir sous l'uniforme de la gen-
darmerie pontificale qu'il porte, avec le manteau bleu, à ravers

i~al',tombant de eses épa-ules. Son visagea n'a paýs changê ; mais
sus cheveux sont devenus tilancs: c'est que le service au Vatican
n'est pas une sinécura: huit heures par jour, une partie la nuit.

Je l'avais vu en 1-S8.5 dans la petite cellule qu'il occupe sous les
fentetres du Pape, en arrière de. la colonnada du Saint-Pierre. le'lui
demandai pourquoi il n'a pu voir lo Cardinal pendant le sjour que
Son Erninonce fit à Rome, lors de la prise du chap-.au ....
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Carlo Lavallée est bien connuL ici. Maintes fois j'en ai entendu
parlor par des laïques et des prétres, tout récemment caiu *ore par
le curé de NTotre-Dame des Anges, par les prêtres du Col'ège
Canadien et par bien d'autres. Plusieurs nous ont dit: «I C'est un
saint." Son dévouement, je devr.4is dire sa dévotion pour le Pape
est sa passion. Au temps de S. Bernard ou de S. Louis, il eût été
un croisé. Quand il se montre parmi les cerces de ses compagnons
d'armes, chacun s'observe : car Lavallée n'entend pas badinage
sur les propos qu'on tient en sa présence. Estimé comme il l'est,
il aurait eu de l'avancement: on lui a offert un grade où il serait
mieux rétribué; maia il l'a refuse;. Il croit qu'il peut faire plus de
bien dans l'humble poste où il est. On lui a offerién ville une posi-
tion de confiance bien autrement lucrative et bien plus agréable :

-Je suis soldat du Pape, et je mourrai soldat du Pape, a-t-il
répondu.

Cela est fier: mais vraiment beau. C'est la fierté de la vertu.

L'abbé H. RL CAseaà.~.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-B:eures auront lieu à Saint.Oyrillo, le T;
aux Eeureuill, le 9; à Saiut-Frédéric, le 11.-M. l'abbé Josephi
Leclerc sera ordonné prêtre demain au Clge Ottawa, et dira
sa première messe mardi à l'église St-Jein-Baptist3 de Québec. Ce
jeune prètre est natif du Cap-Santé et appartient u diocèse d'O t-
mwva.

Goada.-L'ouvertuire desýç Chambres fédérales a en lieu le 25
février.

Eeaes- .- M. John Gilmary Sheale savant historien de lglise,
des Etats-Unis, est décédé à Elizabeth, N. J.

Rorc-.le commandeur J.-B. de Rossi a bion voulu accepter
de dirigper la décoration des quînza chapalles de la crypýs,.à l'église
de San-acinet de la combiner de façon à ce que cetta crypte
donne une synthèse complète, à la fois chronologique, dogvmatq
et artistique, de toutes ses découvertes dans les catacombes. Il eût
été diffcile de choisir un mode d'ornementation plus simple, moins
eouLux et en m'me temps pius instructif et plus édifiant.

Lm pèlerinas de Rome pourront ainsi apprendre dans le mêmcç
endroit l'histoire dos cimetières de la primitive Eglise, et cela d'une
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façon plus complète que ne permnet do le faire la -visite, même at-
tentive et prolongée, des catacombes dans leur état actuel.-On
annonce la mort do Mgr Mercurelli, qui fat, sous Pie IX, seoréial-
re des lettres latines.-L'élection du général des Jésuites aura lien
à Rome, au collège germanique hongrois, au mnis de mai.-Le
Pape vient d'accorder au pri'mat do Hiongrie le droit de. porter la.
pourpre cairdinalice, ce qui indique-quil sera bientôt -fait cardinal
-Las ouvriers crèvent de faim à Romne. Pourtant l'unité de l'Ita-
lie devait enrichir tout le monde.-Le cardinat .Mermillod, évê-
que de Laus.aune, est décédé; il avait été promu en 1890.

.France.-La. souscription ouverte par l'Univers, au profit des
oeuvres des l'archevêque d'Aix, a produit un peu pics de 82,00.-
Les sujets des conférences de N.-Darne de Paris seront cette année
10~ La recherche do Dieu; 20 Le vrai Dieu ; 30 La foi en Dieu;
4o La. souimission à Dieu; 50 L'espoir en Dieu; 6lo L'amour de
Dicu.-Mg«r Monnier, évêque de ILydde et MM. Jetmee
Caîrlier, seront les vicaires capitulaires- pendant la vacance du siège
de Cambrai.-L IL Pl. Sambin, jdsuite, est déceddé à Grenoble. IlI
était un des fondateurs de le. Revue Catholique des Instttions et
du Droit qu'il a pu diriger peidant 20 nns,'vu qu'il était licencié
en droit.-Les mu'1créants de Bazas sont mécontents d'un sermon
du R, P. Barbe, Mariste. Louis XIV était plu.<. politique en se
taisant lorsque Bourdaloue, en se. préseance, fraàppait comme un
sourd sur les adultèree.-Larchevëque de Tours dans une lettre i
un ami, rendu publique, déclare qu'il désire la liberté de l'Eglise
comme aux Etats-Unis, et que tous doiv'ent s'inspirer des exem*
pIes des Manning et des Gibbons.-Oomtne Mgr d'Hulst va deve-
inir député., 'Institnt catholique aura un vice-recteur: M. l«'abbé
Paquelle de Fontenay.-'Un comité vient de s'organiser en vue
d'érigear un monument à Mgr Frappiel, dans l"glice de Folgoêt.-
Touit l'épiscopat a. adhéré à la. lettre cardinalico et les catholiques
signent en ce moment des. adresses d'adhésion.

.Begiue.L'~êcuede Iq,,wmr.r, Mgr Belin, est décédé iû 12tge de
I ans. Il avait été promu en 1884.-Les socialistes profitent de

la discus.,ion sur la révision de la constitution potgr demanderle
su-fa'm-go univercel.,

.4utricAe.-t.e-s élections hongroises, qui viennent d'avoir lieu,
ont été défavorables aux juifs et franczý-maç-ons. C'est le résultat,
inévitable clinjup fois que b ls cItholiques no 80 contentent pas do
faira les o.os



DU, LENUYOLIQUE SUR LA CONDITION 'DES OLVRIERS
-~u-~'-n'Au -bureau do la "SEMAINE Rl IEU .5

A ~PRIX: 5cnts l'exemplaire ou 3 piastres le cent

CHIEMINý ]DIU ]FUEt

- D1E QUEBEC A STE-ANNE OE BEAUPRE -

&RRANGEMIENTS D'HIVER
Commengant .LUNDI!e 19 octobre 1891, les trains oirculoroi.t comme suit:

LA SEMAINE
laissent Qu6bea jpour.Ste-,Anne, à 7.«55 a. rm. et 5.40 p. mu.
Arrivent à~ Québec de Sto-Anne, à 7.10 a. mu., 1.05 P. ru.,

AVI1S
Les SAMEDIS, le train laissera Sta-Anne à 1.0p. mu., aulieu de 12.00, etarrivera

à Québec à 1.35. ED MMOL

Laissent Québec pour Ste. Arne, à 11.45 a.ru. 2.00 pan. 5,40. p. mu.
Arrivent à Qutbeo de Ste-Anne, à 7.10 a. mu. et 1.05 p. mu., 5.05 p. ru.
Pour les tau-. s ciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant.

G. S. CRESS.%AN, Gérant, W. IL. RUSSELL, Surintendant.

m "CR11E des provinces ecclésiastiques de Québec,S i t Pr: ~ ~ 'ilontréal et Ottai, se vend è,lArchevGob6

LEj U112UÂ de Québec, au prix de.$50.O0 le mille. Prur
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adreser, non à 1l'Archevdché, mais
aux libraires.

"Cette édition, dit S. E. lo Cardinatl Tasohercau. (29 pnge du catéchismie). est la
seule dont il est permis de faire usage dans les provinces caclésiastiques de
Qt(boe. Mfontréal et ottawa.

GERVAIS & IIUDON
UIOn'rATEURS D'INS=EUn.IZ Dr, 31u5Jqur

DE FRANCE, D'ALLEVL4UNE, DES ETA4TS-UNIS ET DE FABRIQUR
CA NA DIENNE.

PrANOS: H1AR'MONIUMS:
Ileintzman.& Cie-, Wn-, Bell & cie.,

Wm. B311 & Cie,1 Dominion & Cie.,
DJominlion & Cie., Cornwall &Cie.,

Deoker :Bios. N.-Y.. Burdet &Cie
Solfiedme.yer, etc Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW VJlLLtlIS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VEITICAL.)

COFFRES DE SLURETÉ iSafes)V]TRINES' POUR COMPTOIR.

219, R~ue ST-3OEP, tn.QCH, DUEBEC.
Téléphone: 279.



Téléphone 563 1 n2 E: AK IV «> i TéIéphone569
Nous veonsfl de reeevuic directomont des8 différentes M 4N UFACTURESDERt.

PUTATION D>ES RIAIS-UXIS ot du CANADA ci-dessous mentionnées, un graad
assortiment de PIANOS carrés et droits, de é,.t et grande fcrmata, £;îbriqués
avec totttes les a(n4iuratiuna mudernef, et ave les anoillaures qualités de matéraux,
y comrpris les bois les pius riches, tels que le Ma gnoliàt, I'Acztjou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.
HALLST, D.&vis & Co ... De Bostoù 0 . NRWCoonna & Co .... Do Toronto
SCJ30BERT I>1ANOS CC)...De.Now-York MENDELSSOHN Pz1trO3 tl'o. di

EvÂNs BROTHERtS 0o. De IngeOrsol.-

HA R MO>M S-O&RG VES E T H A R MONiu.M-DE SALO0N
-De 2HOXAS & Co. DORERY 2'& Co. il un et deuxe claiierserpédadiers.

ACodSd P 4pG e.ft rgb Alfred Hutchison, accordeur pen-#ICCOrUS~~~~ UO8uI~~ JU~uU danh.nombre d'années dola ci-derant-miac.n
BERNARiD & ALLAIIIE, est atraclù5 à nuira établicisemont oà l'on est prié de
S'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVE LLE sacrée et prifane, vocale et instrumentale, regue
chaque semaine d'Europe et des Etats -Unis.

BERNARD, FILS& Cie, ID E M U S1,Q UE
- COIN'DES RUES -

ST-JEiJBV ET STE- U1.s ULE, rni ITE- «VILE.
En face do.M. McWiliiam, confiseur)

Jw GOSSELIN
A VOCAT

4, RUTE S.-IJExýRE. QUÉBE C

COMTE O'SESSEX, SANDWICH, OnT
ERNEST GIRARPOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin dez.Mecae approuv6 pair S. E. le Qrdinýal Tamchereaa et toui.les.Evqàxeq de le
PuIssnce Vin de Table ou Claret de piremirequalitl.
Pour prix, et.c, o'adresser &. Ernest GIRARO et CIe, SadwIch, Ontarlou àU

J.-B. LASNIIEiR ET FILS
3IA2~P.CTRI DE CIMGEiSs, NOTRE-DAME DE «Liv3.Pif1AtIIi~S CIRGEFS pour st.-à ces, pourQuate

8 eures, et pour culte en genéral , iBuugies, veil.
9leuses, confection do PLEURS et de CROIX EN

j.IIE. réparation des CHEMINS DE CROIX EU CIRE, VIN DE MESSE et
die Tâ-BLE de première qualité eL recomm3nde par les analystes.*

PRX. .RED UITS-Conditions de paimurnn et rente àa commission ou par
dépdt fait, à laz volorUé des acheteurs.

X. B4-LamaisonLiABIýTME ET FXLS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


